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Vers une nouvelle déclaration de Foi de l’EPUdF 

AVIS SYNODAL 

Le synode régional de la région Ouest, réuni à Saintes du 18 au 20 novembre 2016, 
exprime sa reconnaissance pour l’ensemble du travail fourni en vue de la rédaction de la 
future déclaration de foi de l’Église Protestante Unie de France. 

Il donne cependant un avis défavorable sur l’ensemble du texte proposé. 

La réflexion de notre synode nous amène à considérer qu’il n’est pas possible qu’un 
même texte assure une fonction institutionnelle (adhésion au texte par les candidats à 
l’admission comme ministre de l’EPUdF, cf article 22.1.3 de la Constitution, lecture en 
ouverture des synodes et lors des ordinations-reconnaissances de ministère...) et un rôle 
de témoignage pour le monde. En effet, les impératifs de vocabulaire et de style nous 
semblent difficilement conciliables. 

Dans la pratique de nos Églises depuis 2013, la déclaration d’union est utilisée lors des 
ouvertures de synodes et d’assemblées générales et pour les ordinations-
reconnaissances de ministère avec l’assentiment de tous. C’est pourquoi le synode 
régional de la région Ouest propose au synode national : d’une part, d’adopter la 
déclaration d’union comme texte institutionnel ; d’autre part, d’envisager l’élaboration d’un 
document permettant de présenter nos convictions à nos contemporains. 

Sur le plan de la forme, ce document, de taille modeste, devrait user d’un langage simple, 
ancré dans notre époque, et compréhensible aussi bien des éloignés de l’Église que des 
nouvelles générations. 

Fondé sur la conviction que « Jésus-Christ est le Seigneur », le document devrait 
réaffirmer l’importance du salut que Dieu nous donne en Jésus-Christ, salut qui nous 
relève, renouvelle nos vies et nous libère de toutes les forces de mort. Il devrait aussi 
souligner que ce salut fait de nous des êtres libres et responsables, et rappeler que tout 
être humain a de la valeur aux yeux de Dieu. Attentif à la soif spirituelle de nos 
contemporains, il témoignerait de la confiance et de l’espérance du croyant, et rappellerait 
que la bonne nouvelle du salut est annoncée dans les livres de la Bible, témoignages de 
référence pour notre foi. 

Au nom de ces convictions, le document devrait aussi oser une parole qui questionne la 
marche du monde actuel :

• par le refus de la haine et la dénonciation de la violence ;

• par la mise en garde contre la toute-puissance de l’argent qui déshumanise 

l’existence ;

• en affirmant que la confiance est plus forte que la peur, et en résistant au 

découragement et au pessimisme ambiant ;

• en manifestant notre engagement pour le respect et la protection de la Création ;

• en signifiant la fraternité qui nous lie à tous les humains, et nous engage à l’accueil 

des exilés et à la solidarité avec les plus démunis ;

• par l’accent porté sur l’ouverture œcuménique et interreligieuse. 



Le synode régional de la région Ouest considère que la dynamique « 2017, nos thèses 
pour l’Évangile » est en mesure de fournir des ressources pour l’élaboration de ce 
document. En fonction de la forme retenue (texte, chant, visuel...), le synode national 
pourrait confier la dernière étape de son élaboration à un petit groupe de personnes 
représentant la diversité de notre Église (théologiens, jeunes, laïcs avec formation 
théologique, laïcs sans bagages théologiques...). Avant sa validation par les synodes 
régionaux et national, la pertinence de ce document serait testée auprès de divers 
auditoires. 

D’autre part, estimant que la méthode de travail qui consiste à partir d’un texte élaboré par
une commission nationale ne s’est pas révélée concluante, le synode régional de la région
Ouest demande au synode national d’engager une réflexion, pour les prochains sujets 
qu’il aura à traiter, sur la méthode de travail à mettre en œuvre. Cette méthode de travail 
s’attachera à faciliter l’appropriation des sujets par les membres de nos communautés et 
permettra une expression la plus ouverte possible des Églises locales. 


